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LÉGER Marie Anatole (1896-1960). Le colonial oublié.

Qui a jamais entendu parler de Marie, Anatole Léger ? Nous avons découvert son nom sur le site de 
l’Association des amis du patrimoine médical de Marseille et les informations que nous avons pu 
recueillir sont assez minces. 
Né en Guadeloupe, Marie Anatole Léger était fils, petit-fils et arrière-petit-fils de médecin.
Reçu au concours de l’École de santé navale et coloniale en 1907 (matricule 46), il soutient sa thèse 
en 1910 et est envoyé au Tonkin où il est blessé par un éclat d’obus.  
Il est ensuite nommé médecin chef de l’hôpital de Djibouti.  
De retour en France en 1917, il est gravement gazé au front dans la région de Reims. 
Nommé médecin-chef de l’hôpital Saint Claude en Guadeloupe, il contracte la fièvre jaune. 

À 40 ans, ayant pris sa retraite de l’armée, il s’installe à Aubagne (Bouches-du-Rhône) où il exercera avec dévouement jusqu’en 
1952. 
Il décède à Aubagne en 1960. 
Décoré de la croix de guerre, il était chevalier de la Légion d’honneur à titre militaire. 

La commune d’Aubagne lui a rendu hommage par une rue à son nom. 


